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La souffrance
dans le plan de Dieu

Tout homme, enfant ou vieillard, croyant 
ou incroyant, connaît la souffrance. Mais 
souvent on ne sait pas comment réagir quand 
elle se présente à nous. En entendant parler 
de catastrophes, de guerres, de massacres, de 
famines et d’épidémies, il n’est pas rare que la 
question surgisse : «  Comment Dieu peut-il 
permettre une telle chose ? » Seul le chrétien 
peut répondre à la question de l’origine et du 
sens de la souffrance. Car à la vue de Jésus sur 
la croix, le croyant sait  : le divin Rédempteur 
a embrassé toute la souffrance de la création 
entière, Il l’a prise sur lui et l’a sanctifiée par Son 
amour. C’est pourquoi Jésus et Son amour sont 
toujours présents dans la souffrance que nous 
rencontrons. En sachant cela, le chrétien souffre 
différemment d’une personne athée.

Dieu est amour, Il n’a jamais pu vouloir 
que Ses créatures souffrent, sinon cela irait 
entièrement à l’encontre de Sa nature. Chaque 
bon père sait cela. La souffrance et la mort 
ne trouvent donc en aucun cas leur origine en 
Dieu, mais dans le fait que la créature s’éloigne 
librement de Dieu, son Créateur, la source de son 
seul bonheur. En se détournant de Dieu, l’homme 
se précipite dans d’innombrables douleurs et 
d’insondables souffrances, dont la dernière est la 
mort. Nous formons une seule et grande famille, 
celle de l’humanité, et puisque nous sommes unis 
les uns aux autres, responsables et dépendants 
les uns des autres, des innocents paient souvent 
les conséquences de décisions coupables prises 
par d’autres personnes : par exemple les enfants 
qui ont été avortés. Ou bien pensons à sainte 
Edith Stein, qui dit à sa sœur Rosa lorsque la 
Gestapo vint les arrêter : « Viens, allons-y pour 
notre peuple ! »

Par Son amour infini Jésus transforma la 
souffrance, qui en soi n’avait aucune valeur, 

en quelque chose de précieux. Il la divinisa, lui 
donna une force qui a le pouvoir de transformer, 
oui Il fit d’elle une source de grâces et de 
bénédictions. Il fit de Sa souffrance, de Sa 
croix et de Sa mort la preuve de Son amour. 
La croix devient le signe du plus grand amour 
– de l’amour vécu jusqu’à l’extrême. « Quand 
j’aurai été élevé de terre, j’attirerai à moi 
tous les hommes.  » (Jn 12,32) Jésus voulait 
signifier par là : Moi qui suis le Dieu fait 
homme crucifié, Je transformerai tout. Telle est 
la rédemption ! Et avec cela tout change.

Et là, quelque chose de merveilleux se 
produit : l’homme racheté peut même collaborer 
à la rédemption et au salut d’autrui. Jésus 
confia cette grâce de la corédemption en tout 
premier lieu à Sa Mère, qui, comme le disait 
le Saint-Père Jean-Paul II : « participa à 
toutes les souffrances de Son Fils crucifié. 
» L’Immaculée, du fait de sa pureté et de sa 
plénitude de grâces, prit tellement part à la 
souffrance de Son Fils pour la rédemption 
du monde que Jean-Paul II n’hésita pas à la 
nommer ‘‘corédemptrice’’. Cette grâce d’offrir 
sa souffrance dans un but de corédemption, en 
l’unissant à Celle du Christ, Dieu veut la donner 
à tous les hommes. 

Mais comme l’homme n’a pas été créé 
pour la souffrance, d’une façon naturelle il 
la repousse. Il a donc besoin de la prière, qui 
ouvre son âme et la rend capable d’accepter la 
souffrance par amour, de la porter avec Jésus et 
de l’offrir pour la conversion d’autrui. Cela ne se 
réalise pas toujours forcément de façon sensible, 
mais il suffit d’un sincère acte de volonté : 
soudain la souffrance n’est plus quelque chose 
qui nous sépare de Dieu, mais un précieux 
cadeau qui nous divinise, c’est-à-dire qui nous 
unit immédiatement et profondément à Dieu. De 
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cette union à Dieu jaillissent la consolation et la 
joie même au sein de la souffrance, et chaque 
personne souffrante peut expérimenter ce que 
saint Paul écrivait dans sa lettre aux Galates : « Je 

vis, mais ce n’est plus moi, c’est le Christ qui 
vit en moi ! » (Gal 2, 20) La souffrance revêt alors 
une force rédemptrice et devient une bénédiction 
pour toi et pour les autres.


